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Gráce ä la fondation de 1'Université de Prague par Charles IV (Karl IV.) dont le 
premiér professeur de theologie se nommait Nikolaus von Laun — un Augustin — 
Prague devint un centre culturel des régions situées au nord des Alpes. L'efficacite 
du travail des St. Augustins recut un nouvel élan par Augustinus, un maitre spirituel 
du 14ěme siěcle et en particulier de Charles IV dont il devint le maitre en matiěre 
politique et dans le domaine de ses aspirations culturelles. Les conflits avec Johannes 
Hus auxquels étaient mélés les Augustins annoncent la catastrophe imminente. 

L A P R É S E N T A T I O N D U M I R A C L E D U P E N D U E N S T Y R I E 

Leopold Kretzenbacher 

L'Eglise des Quatorze Sauveurs (Vierzehnheiligen) trěs fréquentée en tant que Heu 
de pelerinage est située dans le cimetiere d'Anger en Styrie (Oststeiermark). On y 
trouve une grande peinture á 1'huile (315 x 220 cm) qui represente simultanement, 
dans de nombreuses scěnes, la legende du miracle du pendu qui eut lieu vers la fin 
du Moyen-Age a Kaaden/Eger. Entouré des gens de la cour, le roi bohémien visitě 
les fondations d'une église édifiée a l'honneur des Quatorze Sauveurs. En effet, un 
condamné á mort (pour avoir offensé sa Majesté) aurait été tiré au sort parmi cinq 
frěres nobles originaires de Kaaden. Plein de confiance il aurait imploré les Quatorze 
Sauveurs. Gráce a la priěre de Sainte Marie, des mains se seraient posées souš le 
pendu le sauvant ainsi de la mort. Le tirage au sort, la scěne avant la pendaison, 
,,1'intercessio Mariae et sanctorum" et un miracle supplémentaire sont présentés de 
facon trěs détaillée. Dans le cas du second miracle, il s'agit de la naissance de 
quatorze enfants dont la měře ne croyait pas au miracle. Ces miracles peuvent étre 
retracés dans les archives afin ďen permettre la transmission aux générations suivantes. 
Les miracles sont illustres dans des chansons et des tractes qui démontrent la 
„promulgatio miraculorum" aux pělerins. L'etude présente a pour but ďanalyser 
les motifs répandus en occident — et cela á travers une tradition particuliěre ďune 
filiation religieuse de Vierzehnheiligen en Franconie. D'autre part Pauteur cherche 
á déterminer l'origine du tableau styrien representant le miracle. On suppose ďail-
leurs qu'il existe un lien avec des émigrés de Kaaden. 

LE D R O I T P É N A L A L ' U N I V E R S I T E D E P R A G U E 

Erich Schmied 

Cette étude traite du développement et de l'enseignement du droit pénal a 
1'Université de Prague pour la periodě allant de la fondation de 1'Université par 
Charles IV (Karl IV.) jusqu'en 1945. Au debut, la science du droit pénal fut 
négligée dans le domaine du droit canonique et du droit romain. Le „Professeur 
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Digestořům" traitait le droit pénal (développé par les „glossateurs" et les „post-
glossateurs") dans le cadre de l'enseignement des „libri terribiles". Depuis la re­
forme des études (mise en place par Marie-Thérěse) il y avait un „Professeur Di­
gestořům et Iuris Criminalis". En tant que disciplině indépendante le droit pénal 
devint plus important. L'auteur consacre une partie de son étude a Pénumération 
de touš les professeurs et maítres assistants ayant enseigne le droit pénal et le droit 
de proces pénal. L'étude présente aussi les conséquences du droit naturel, de la 
Philosophie des lumiěres, de 1'école du droit historique et des idées réformatrkes en 
matiěre de politique judiciaire. Un chapitre particulier est consacre a la division 
de 1'Université Karl-Ferdinand de Prague (en 1882) en une universitě allemande et 
une universitě tchěque. Dans ce chapitre est également traité le développement du 
droit pénal dans ces deux universitas jusqü'en 1945 — année de la fermeture de 
l'universite allemande. L'universite tchěque fut aussitöt entraínée dans le sillage 
de l'ideologie communiste. 

LA M O R T D E M I R O S L A V T Y R Š 

( F R I E D R I C H E . M A N U E L T I R S C H , 1 8 3 2 — 1 8 8 4) 

V U E S O U S U N A N G L E N O U V E A U 

Georg ]. Morava 

Miroslav Tyrš fonda l'association sportive tchěque „Sokol" en 1862. Cette 
association occupait une place importante dans la lutte nationale des Tchěques. 
Mirolslav Tyrš démissionna de ses fonctions dans cette Organisation au bout de 
vingt ans pour des raisons materielles et aussi pour des questions de santé. Pour 
se reposer, il se retira au Tyrol oú il mourut de facon tragique. A l'occasion de 
l'annee de sa mort, l'auteur de cette étude récapitule les derniers jours de la vie 
de Tyrš. Se basant sur des documents inédités l'auteur n'exclut pas 1'hypothěse du 
suicide. 

L E S C A M P S D E R É F U G I É S , L E S O R G A N I S A T I O N S 

D ' A I D E , L E S J U I F S D A N S L E N O M A N ' S L A N D . 

L E P R O B L E M E D E S R É F U G I É S E T D E L ' E M I G R A T I O N 

E N T C H É C O S L O V A Q U I E E N A U T O M N E 1 9 3 8 

Peter ff e umo s 

La menace croissante de la Tchécoslovaquie par le „Troisiěme Reich" et l'aggra-
vation du conflit national dans les régions des Allemands des Sudétes provo-
quěrent, děs Pété 1938, un mouvement migratoire allant des régions frontaliěres 


